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Votre Excellence Monsieur le Premier ministre de la République arabe d’Egypte, 
Votre Excellence Monsieur le Président du parlement égyptien, 
Vos Excellences Messieurs les Présidents des Parlements arabe et panafricain,  
Présidentes et Présidents de parlement et de délégation, 
Mesdames et Messieurs 
 
C’est un grand plaisir pour moi de participer aujourd’hui, à Charm el-Cheikh, à la 
cérémonie d’ouverture de la session conjointe des Parlements panafricain et arabe. Je 
remercie les Présidents de ces deux Parlements qui m’ont aimablement invité à 
participer à cette réunion. Je saisis cette occasion pour les féliciter, ainsi que leurs 
deux parlements d’avoir pris cette initiative historique. J’ai prononcé hier un discours 
officiel lors de la cérémonie marquant le 150

ème
 anniversaire du Parlement égyptien. 

Aujourd’hui mes paroles viendront plus directement du cœur.  
 
Je commencerai par dire que cette session conjointe des Parlements panafricain et 
arabe est historique à bien des titres. Elle atteste des vertus de la coopération Sud-
Sud, inscrite dans le nouveau Programme de développement à l’horizon 2030. Le 
choix du lieu est également d’excellent augure : l’Egypte, de par sa position à la 
jonction de l’Afrique et de l’Arabie, est idéalement placée pour établir un pont entre les 
deux communautés. Cet événement se déroule, en outre, à ce moment particulier de 
l’histoire de l’Egypte où le pays célèbre ses 150 années de vie parlementaire, une 
expérience dont nous pouvons tous tirer des enseignements. C’est l’occasion pour 
l’Egypte de continuer à assumer un rôle moteur pour la communauté parlementaire de 
la région.  
 
Mesdames et Messieurs, en me préparant à cette réunion, j’ai consulté la liste des 
membres de l’Union interparlementaire. On m’a dit que tous les parlements africains 
et tous les parlements arabes étaient représentés ici, soit en tout quelque 
70 parlements. Tous appartiennent à l’UIP qui compte 170 membres : on voit qu’une 
part importante de l’UIP est présente ici aujourd’hui. 
 
J’ai aussi noté que le Parlement arabe est Membre associé de l’UIP tandis que le 
Parlement panafricain ne l’est pas encore. Je saisis d’ailleurs l’occasion pour 
encourager la direction du Parlement panafricain à suivre la procédure d’obtention du 
statut de Membre associé de l’UIP.  
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Alors que nous tenons cette réunion conjointe, je repense à ces questions qu’on me 
pose souvent à propos de la démocratie, des parlements et de la façon dont ils se 
portent. Je réponds qu’en ce qui concerne l’Afrique et le monde arabe, il me semble 
que la démocratie se porte bien. Les parlements gagnent en influence et sont plus 
actifs. Leur rôle est davantage reconnu par les citoyens et les gouvernements. Les 
parlements sont de plus en plus représentatifs. Le Parlement égyptien compte 
désormais des parlementaires femmes, des représentants des jeunes, des minorités 
et ainsi de suite. Je constate que le parlement s’affirme davantage. Il a plus de 
pouvoirs et exerce ces pouvoirs pour allouer des ressources à des domaines 
essentiels, la santé par exemple. Ce sont de grands progrès mais il ne faut pas perdre 
de vue que ce n’est pas suffisant : nous devons continuer à protéger la démocratie et 
à renforcer l’institution parlementaire d’autant que, comme je l’ai déjà dit, les 
parlements et la démocratie sont toujours en devenir. On les attaque tous les jours et 
ils ont besoin d’être défendus.  
 
C’est la raison pour laquelle je souhaite vous proposer des pistes de réflexion. Il me 
semble tout d’abord qu’il y a beaucoup à faire pour affirmer l’indépendance des 
parlements de sorte qu’ils soient en mesure d’exercer leur important rôle de contrôle 
parlementaire et je me fais l’écho du Président Al-Sissi qui a déclaré hier que l’Egypte 
avait besoin d’un Parlement fort, capable d’assurer le contrôle du Gouvernement.  
 
Je souhaite aussi rappeler combien il est important que les parlements soient, avec 
leurs membres, des bastions d’intégrité. Je note aussi qu’il est important que les 
parlements soient plus représentatifs, ce qui signifie que j’aimerais voir plus de 
femmes, plus de jeunes, plus de personnes handicapées, plus de représentants des 
minorités dans les parlements. J’ai consulté votre ordre du jour et les questions que 
vous allez débattre. J’y ai retrouvé des thèmes qui sont chers à l’UIP. Vos débats vous 
fourniront l’occasion de prouver la constante pertinence de la démocratie et des 
parlements. J’ai constaté que vous alliez consacrer du temps au programme de 
développement à l’horizon 2030 et débattre des changements climatiques, deux 
questions qui figurent parmi les principales préoccupations de l’UIP. J’ai aussi 
remarqué que vous alliez parler du terrorisme et je suis sûr que vous allez définir des 
mesures visant à permettre aux parlements d’apporter leur pierre à la lutte contre les 
calamités que sont le terrorisme et l’extrémisme violent.  
 
Je voudrais encore souligner combien il est important que les parlements contribuent 
à la paix alors que vous vous réunissez dans une région où elle se dérobe depuis 
plusieurs années déjà. Il est en effet essentiel que vous vous efforciez de promouvoir 
le dialogue pour trouver une solution au conflit du Moyen-Orient. Voilà les thèmes que 
j’ai souhaité mettre en lumière au moment où vous entamez les débats de cette 
session conjointe des Parlements panafricain et arabe.  
 
Pour conclure, j’ajouterai que l’UIP souhaite vivement être informée des résultats de 
vos débats dès qu’ils seront disponibles. Soyez assurés que l’UIP se tiendra toujours 
prête à soutenir vos parlements dans les initiatives qu’ils prendront pour faire 
progresser ces questions.  
 
Je vous souhaite de fructueux débats et je me réjouis à la perspective de revoir la 
plupart d’entre vous à Genève dans une quinzaine de jours pour la 135

ème
 Assemblée 

de l’Union interparlementaire. 
 
 
 
 

 


